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A en juger par la fascination qu'exercent certains chiffres sur l'ho~~ 
me même moyen, on pourrait croire que la statistique est. devenue ~onn~l~ 
courante, que ses secrets sont éventés. Pourtant il suffit d 'av()ir à tr11dui~ë 
une dizaine de pages d'un honnête texte de spécialiste pour ·se rendre co~p­
te que de ses origines à nos jours, la science du dénombrement et .du trai­
tement des données a parcouru un long chemin. L'incroyable évolution 
des méthodes servant à l'étude des faits sociaux et économiques a fait s'in­
troduire la statistique dans toutes les sphères de l'activité scientifique, et 
il n'est pas jusqu'au médecin qui ne fasse maintenant appel à l'art d'ob­
server et de grouper les phénomènes méthodiquement. Bien entendu, tout 
cela est bel et bon, mais dans le même temps les frontières des pays se sont 
rapprochées au point que les savants d'une contrée ont à peine achevé un 
travail que déjà ceux del 'état voisin veulent en prendre connaissance. D'où 
l'intervention du traducteur dans un domaine où la terminologie ne cesse 
de s'accroître et de prendre un caractère de plus en plus sibyllin. 

Comme chacun sait, la science et la technique évoluent plus vite que le 
langage, et c'est précisément de ce décalage que viennent nos difficultés. 
A titre d'exemple, voici quelques observations au sujet de certains néolo­
gistes qui ont déjà un certain âge mais qu'on ne trouve consignés que dans 
les dictionnaires les plus récents. Il s'agit, des mots programmateur, pro­
grammation, programmer, programmeur, dont notre ami Robert Dubuc 
nous parlait il y a deux ans environ dans l'un de ces excellents articles tou­
chant la terminologie de la radio-télévision. 

A leur sujet il nous invitait à la discrétion tout en nous montrant bien 
que ces néologistes ont leur utilité. A l'appui de sa thèse, il citait diverses 
phrases tirées de Vie et langage, de Télémagazine et des Nouvelles littérai­
res, sans doute parce qu'à ce moment-là le volume 8 du Grand Larousse 
Encyclopédique n'avait pas encore paru. Quoi qu'il en soit, ce volume 
est maintenant à notre disposition et l'on ·y trouve les mots programmateur, 
programmation, prograrnmer, programmeur. Bien entendu, leur première 
définition concerne la radio et le cinéma, mais ce qui est intéressant de noter 
c'est que ces mots s'appliquent aussi au travail de bureau, travail mécanisé 
s'entend, y compris le traitement des données statistiques. Sous ce der-
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nier rapport, il convient de signaler que programma.teur désigne un appa­
reil, tandis qu'un programmeur désigne l'agent chargé de la préparation 
d'un programme. Parallèlement à la série ordinateur, ordination, et ordi­
ner, la terminologie statistique nous offre donc maintenant programmateur 
(appareil), programmation, programmer, programmeur (agent ) . 

A propos de statistique, qu'il me soit permis de signaler aux intéres­
sés que ! 'Institut inter-américain de statistique a publié un excellent voca­
bulaire technique. Sans être payé pour ce fair e, j'ajoute qu'on peut se le 
procurer chez l'Imprimeur de la Reine. D'autre part, M. Emile Boucher, 
chef du service de traduction au Bureau fédéral de la statistique, a glané 
au cours de sa carrière déjà longue un nombre impressionnant de termes 
qui feront bientôt, croyons-nous, l'objet d'un glossaire qui nous manquait 
jusqu'ici. 
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